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Point de vue de LANTO – femme de ménage,  Madagascar 
 
Je m’appelle LANTO. Je travaille chez une famille d’origine Indienne. Nous sommes cinq 
employé.es. A chacun.e de nous est attribuée une activité bien définie : je suis chargée du 
ménage. Je nettoie les chambres, la douche, les toilettes. Il y a tout ce qu’il faut pour cela. 
Quand je finis de nettoyer, je ramasse les ordures. Tout y est mélangé, y compris les 
serviettes hygiéniques. Mais pour les serviettes hygiéniques, mon patron prend soin de bien 
les emballer avant de les mettre à la poubelle : je n’ai pas à les toucher.  A la fin, je jette le 
tout dans un bac à ordures. Après avoir nettoyé chez le patron, je nettoie aussi la toilette 
réservée aux femmes employées. La toilette pour les hommes employés est à part. Lorsque 
mon travail est terminé, je suis libre de me laver, notamment quand j’ai mes règles, et je 
peux rentrer chez moi bien propre. Je travaille là pour une demi -journée. 
Chez moi, c’est très difficile. Je n’ai pas l’eau courante. C’est ma fille qui va chercher l’eau 
que nous achetons à 50 Ar un bidon de 20 litres (soit  0,010 € le bidon ; 1€ =4600 Ar) . Notre 
WC est à l’extérieur. C’est commun à tous les locataires, hommes et femmes. C’est une 
latrine à fosse simple et quand elle est remplie, on la condamne et on creuse un autre trou 
pour la remplacer. La douche est aussi commune. Il n’y a pas d’eau courante. Chacun.e y 
emmène l’eau dont il/elle a besoin. C’est là que hommes et femmes se lavent. On peut la 
fermer, il y a de l’électricité. Et c’est dans cette douche commune qu’on se lave quand on a 
les règles. Il faut bien veiller à ne pas y laisser tes serviettes hygiéniques, car c’est le plus 
dangereux : exemple, si jamais un chien la « lèche », on risque de saigner longtemps ; ou 
bien une personne qui n’est pas en bon termes avec toi peut l’utiliser pour te jeter un sort.  
Pour ce qui concerne l’évacuation des eaux usées de la cuisine, nous les ramassons tout 
dans un seau que les garçons jettent le soir dans le caniveau.  
Concernant notre mode de vie par rapport aux douches et aux toilettes, nous les locataires, 
nous ne sommes pas du tout satisfait.es. Quand nous en avons parlé au propriétaire, et lui 
avons demandé des WC et douches particuliers, il nous a clairement signifié que le loyer va 
beaucoup augmenter que les familles en difficulté (pauvres) ne pourraient pas payer.  Si 
nous voulons être plus libre, nous pouvons utiliser les douches et toilettes de la Commune. 
Mais là -bas, nous devons encore payer. Ce n’est pas à notre portée car déjà nous achetons 
l’eau et payons l’électricité. Voilà ce que je peux partager ! 
 


